
Satisfaction pour le redoublement d’efforts
Une Déclaration conjointe a été préparée par la FAO, le FIDA et le 
PAM à la suite de leur réunion avec le président français Jacques Chirac, 
en mars dernier. La coopération au niveau mondial et entre les institutions 
basées à Rome (FAO, FIDA, PAM) est en train d’être renforcée alors que 
l’Alliance internationale poursuit sa marche en avant. 

EN PROGRÈS
Depuis le lancement de l ’All iance 
internationale, la Journée mondiale 
de l’alimentation 2003 et notre dernier 
bulletin d’information, beaucoup de 
choses ont été accomplies et bien 
davantage sont en cours.

Les organismes des Nations Unies et 
plusieurs ONG internationales faisant 
partie du Groupe de travail basé à Rome 
ont favorisé les Alliances nationales. Ils ont 
communiqué avec leur personnel et leurs 
bureaux nationaux en les encourageant à 
participer à la constitution des Alliances 
nationales.

On constate déjà des résultats concrets. 
Certaines Alliances nationales dans les 
pays développés se sont jumelées avec 
des Alliances nationales dans les pays en 
développement. Des discussions au sein 
des Alliances internationale et nationales 
ont été organisées et des kits d’information 
distribués aux cinq conférences régionales 
de la FAO. A ce jour, 84 pays (contre 50 en 
février dernier) ont déjà fondé leur Alliance 
nationale ou ont manifesté un intérêt pour 
sa création.

Le Groupe de travail est en train de 
mettre au point un projet de document 
stratégique afin de stimuler l’échange de 
vues entre une vaste gamme d’institutions 
et d’organisations. Il est en train de discuter 
ce texte avec les organismes nationaux qui 
lui sont affiliés et son réseau. 

Durant la réunion du Comité sur la 
sécurité alimentaire à la FAO à Rome le 
22 septembre, l’Alliance organisera une 
manifestation parallèle qui permettra une 
vaste participation à son développement.

Beaucoup a été accompli, mais il ne faut 
pas relâcher les efforts pour autant. Une 
nouvelle ère de coopération et d’action se 
fait jour afin d’unir nos forces pour réduire 
de manière urgente et finir par éliminer la 
faim dans le monde.

Eva Clayton

Sous-directeur général, Conseiller spécial 
du directeur général pour le suivi du 
Sommet mondial de l’alimentation

Cette réunion a abouti à la 
Déclaration conjointe émise par 
Jacques Chirac, le président brésilien 
Lula Ignacio da Silva, le président 
chilien Ricardo Lagos et le Secrétaire 
général des Nations Unies Kofi Annan, 
en janvier 2004 à Genève, sur la 
nécessité de renforcer l’engagement de 
la communauté internationale envers 
la lutte contre la faim et la pauvreté 
et d’étudier des moyens innovants de 
mobiliser de nouvelles ressources.

Durant la réunion avec le 
président Chirac, l’importance 
des mécanismes institutionnels et 
financiers décentralisés à l’appui 
des organisations communautaires 
des pauvres a été soulignée. Les 

institutions basées à Rome travaillent 
déjà en collaboration étroite avec la 
société civile par le biais de l’Alliance 
internationale contre la faim. Elles 
sont prêtes, moyennant des ressources 
supplémentaires, à étendre leurs 
activités pour venir en aide aux 
gouvernements qui montrent une 
véritable détermination à combattre 
la faim dans leurs pays. Le Président 
Chirac a souligné la nécessité d’une 
meilleure coordination entre les 
organismes des Nations Unies et d’un 
accroissement des ressources en vue 
de l’éradication de la faim et de la 
pauvreté.

Lire le texte de la Déclaration 
conjointe: www.rdfs.net

Cette année, la campagne de la Journée mondiale de l’alimentation mettra 
l’accent sur l’importance de la biodiversité pour l’agriculture et la sécurité 
alimentaire.

L’agrobiodiversité est fondamentale pour le développement durable de 
l ’agriculture et la survie de l ’homme. Elle offre la matière première dont les 
sélectionneurs ont besoin pour mettre au point de nouvelles variétés afin d’affronter 
les défis imprévisibles du futur comme le changement climatique, les ravageurs et les 
maladies des plantes inconnus, et pour assurer un régime alimentaire plus nutritif. L’agrobiodiversité 
comprend également la diversité des animaux, des forêts et des pêches, les micro-organismes qui régénèrent 
les sols agricoles et les insectes qui pollinisent les champs. Toutefois, l’agrobiodiversité est menacée par 
l’urbanisation, la déforestation, la pollution et la conversion des terres humides. Les trois quarts de la diversité 
génétique agricole ont disparu au cours du siècle.

Le Traité international sur les ressources phytogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture ayant force 
juridique est entré en vigueur le 29 juin 2004. Les pays prendront désormais des mesures pour son application 
effective. Le Traité veillera à ce que les pays puissent accéder à certaines des ressources phytogénétiques 
indispensables pour la sécurité alimentaire mondiale. Par le partage des avantages dérivant de leur utilisation, 
il aidera également les pays en développement à conserver et à utiliser leurs ressources phytogénétiques. Parmi 
ces avantages figurent notamment l’échange d’information, l’accès et le transfert de technologie, le renforcement 
des capacités à l’échelon local, et les bénéfices monétaires et autres de la commercialisation seront partagés.   
Pour en savoir plus:  www.fao.org/wfd/index_fr.asp  Ñ Suite à la page suivante
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La biodiversité au service de la sécurité alimentaire



   “Biodiversité 
Ñ Suite de la première page

L’Institut international des ressources 
phytogénétiques (IPGRI) a pour mandat 
de faire progresser la recherche sur la 
conservation et l’utilisation de la diversité 
biologique agricole. Coosje Hoogendoorn, 
Directeur général adjoint des Programmes 
à l’IPGRI, explique l’importance de la 
biodiversité pour la sécurité alimentaire:

“La biodiversité agricole a fait le tour du 
monde. Par exemple, le maïs et le manioc 
sont des cultures vivrières très importantes 
en Afrique, mais viennent à l’origine 
d’Amérique latine. Il est par conséquent fondamental pour leur 
sécurité alimentaire que les pays continuent à échanger la diversité 
biologique agricole à des conditions simples et équitables. Le 
nouveau Traité international sur les ressources phytogénétiques 
pour l’alimentation et l’agriculture offre un cadre approprié et 
tient compte des intérêts des communautés locales. Il sera donc 
essentiel que les Alliances nationales soutiennent activement 
sa mise en œuvre dans leurs pays. Nous considérons que les 
Alliances nationales contre la faim sont des partenaires clés pour 
transmettre l’importance de la biodiversité dans la lutte contre la 
faim au niveau des pays.”      Pour en savoir plus: www.ipgri.org

  
José Esquinas- Alcázar, Secrétaire de 
la Commission intergouvernementale 
sur  les ressources génétiques pour 
l ’alimentation et l ’agriculture souligne 
que même si l ’adoption du Traité 
est cruciale pour la conservation 
de l ’agrobiodiversité en faveur des 
générations futures, elle n’est pas 
suffisante:

 “La biodiversité ne nous appartient 
pas. Comme dit le proverbe, “nous 
l ’empruntons à nos enfants”. La 

sensibilisation du public est une tâche essentielle que 
doivent affronter les membres des Alliances nationales pour 
aider les gouvernements à mettre en oeuvre le Traité et à le 
rendre pleinement opérationnel. Les ONG en particulier ont 
déjà joué un rôle capital en plaidant pour la négociation et 
l ’adoption de ce Traité qui comprend des clauses axées sur 
la concrétisation des droits des agriculteurs. Toutefois, les 
efforts doivent se poursuivre par le biais d’activités telles que 
les projets de conservation à la ferme, la collecte de fonds 
pour la conservation et l ’utilisation durable, ainsi que le 
partage équitable des bénéfices.”

4 Association mondiale des Guides et des 
Éclaireuses (AMGE)
”L’Association mondiale des Guides et des Éclaireuses a 
diffusé une circulaire à ses 144 Organisations nationales 
qui rassemblent 10 millions de jeunes. Cette lettre 
expliquait les buts de l’Alliance internationale contre 
la faim et soulignait l’importance de créer des Alliances 
nationales ou d’adhérer aux alliances existantes. Durant 
la Conférence régionale AMGE pour l’Afrique en juillet 
2004, les organisations membres nationales ont été 
informées des travaux de l’Alliance internationale contre 
la faim et exhortées à contacter les Alliances nationales 
en place dans leurs pays. 

Plusieurs organisations de l’AMGE basées dans les 
établissements scolaires administrent déjà des projets 
de nutrition dans des pays en développement. Par 
exemple, en Italie, les 200 000 Guides et éclaireuses ont 
co-financé depuis 2002 des projets menés par les guides 
dans différents pays. 

Anna Rappazzo, une volontaire de l’AMGE, a travaillé 
au siège de l’Alliance internationale à Rome pendant 
six mois. Elle était chargée de recenser les Alliances 
nationales existantes et de recueillir des informations 
sur leurs activités, et de nouer des contacts avec les 
ONG pour améliorer la participation de la société civile 
à l’Alliance sur un pied d’égalité. Elle a également aidé 
à préparer les rapports d’avancement sur les activités de 
réduction de la faim de la FAO.”

Contacter: Giovanna Cavarocchi, Coordonnatrice 
d’équipe des représentants AMGE auprès de l’ONU.
Courriel:   giovanna.cavarocchi@tin.it
Site Internet:  www.wagggsworld.org

4Union mondiale des femmes rurales 
(UMFR)
“L’UMFR est la plus grande organisation internationale 
de femmes rurales et de femmes au foyer, comptant 
plus de 9 millions de membres répartis dans 70 pays du 
monde entier, dont la majorité dépend de l’agriculture 
pour vivre. Les buts de l’UMFR sont d’améliorer les 
conditions de vie des femmes, de leurs familles et de 
leurs communautés par un réseau mondial de promotion 
et de projets locaux.

L’UMFR opère principalement dans le domaine de la 
formation agricole et du développement, du microcrédit 
et de la création de revenu, des questions de nutrition 
et de santé, y compris la prévention et l’éducation au 
VIH/SIDA, l’alphabétisation, et l’accès à l’eau potable et 
à l’assainissement.

Par exemple, au Kenya, un projet de lutte contre la 
pauvreté a été lancé pour aider les groupes d’agriculteurs 
à étendre leurs superficies cultivées de 5 à 7 acres, en 
creusant des fossés et des canaux, en installant des 
systèmes d’irrigation et des installations d’aspersion, 
et en constituant un fonds d’exploitation et d’entretien. 
La production de cultures vivrières et maraîchères a été 
diversifiée et a dépassé de 15% le résultat escompté.”

Contacter: Carol Summers, Secrétaire des Comités de 
l’Agriculture et des Nations unies. 
Courriel:   un@acww.org.uk
Site Internet:  www.acww.org.uk

4 Bread for the World

 “Bread for the World”, un des membres les plus actifs de 
l’Alliance des Etats-Unis pour éliminer la faim, tire parti 
des partenariats déjà existants et acquis à la cause de 
réduction de la faim. C’est une organisation qui travaille 
assidûment– avec médias, organisations locales, 
lobbying direct, et également avec les chefs spirituels. 
Par exemple, elle sollicite des accroissements du budget 
public pour l’aide étrangère et a contribué à faire de la 
faim un thème central des élections aux Etats-Unis.

Elle a piloté l’organisation de campagnes 
internationales et nationales prometteuses. Ces 
activités sont le fruit d’efforts déployés par «Bread 
for the World» et d’autres, dans le but de créer un 
plus vaste mouvement. Elles commencent à établir 
un réseau mondial d’efforts contre la faim. Par 
exemple, l’Institut «Bread for the World» a travaillé 
avec les organismes des Nations Unies s’occupant 
d’alimentation pour lancer la Campagne “More and 
Better”, Une coalition internationale d’ONG destinée 
à réaff irmer l’engagement vers le but de réduire de 
moitié la faim et la pauvreté dans le monde d’ici 2015. 
Donner un bon départ à l’Alliance est un but premier de 
«Bread for the World» durant cette période triennale. 
Ceci aidera à créer un mouvement de lutte contre la 
faim beaucoup plus dynamique, qui donnera une 
nouvelle impulsion à «Bread for the World».

Contacter:    David Beckmann, Président.  
Courriel:   dbeckmann@bread.org
Site Internet:   www.bread.org

Question à trois ONG actives dans la lutte contre la faim 
Sur quelles activités mettez-vous l’accent pour aider à réduire la faim  
dans le monde?

”
   La biodiversité ne 

nous appartient pas  

– nous l’empruntons 

à nos enfants.



Nouvelles du terrain
4Février 2004:  
50 Alliances nationales ont été enregistrées.

4Juillet 2004:  
84 Alliances nationales étaient actives.

Burkina Faso :  
Une initiative de la 
société civile

L’Alliance Nationale contre la faim du 
Burkina Faso est née en octobre 2003 en 

réunissant 20 organisations de la société civile. 
L’Alliance a rédigé ses statuts et son règlement 
intérieur et est en train d’élaborer son plan 
d’action. Elle met l’accent sur la promotion 
et la sensibilisation à la sécurité alimentaire. 
L’Alliance a participé à plusieurs événements de 
communication afin de sensibiliser davantage 
le public et gagner de nouveaux membres à sa 
cause. A titre d’exemple, un partenariat avec le 
Club Telefood de l’Université de Ouagadougou 
a été constitué et des ateliers ont été organisés 
sur la mise en valeur de la flore et de la faune 
sauvages, des forêts et des produits de la pêche.
Contacter:   Marie-Noёlle Koyara, Représentante 
de la FAO à Ouagadougou.  
Courriel:  FAO-BF@fao.org

Caravane populaire 
2004 : nouvelles 
Alliances en Asie

En septembre prochain, des membres de 
cent organisations de base de la société 

civile donneront le coup d’envoi d’une 
“Caravane populaire” à travers 11 pays d’Asie 
sur le thème “Affirmer nos droits à la terre et à 
l’alimentation”.

La Caravane a pour but de sensibiliser 
davantage le public sur les questions de 
souveraineté alimentaire. Un élément clé de la 
campagne sera les dialogues avec les autorités 
et les décideurs dans chaque pays pour adopter 
des programmes nationaux de souveraineté 
alimentaire et soutenir la “Convention des 
peuples sur la souveraineté alimentaire” avec 
la FAO.

La communication entre les bureaux de 
la FAO dans les pays et les participants à la 
Caravane organisée par le « Réseau d’action sur 
les pesticides en Asie et dans le Pacifique » sera 
encouragée afin de développer des synergies 
entre les deux campagnes.
Contacter:  Thomas Price, Fonctionnaire 
principal chargé de programme, Unité des 
ressources et partenariats stratégiques, FAO. 
Courriel: Thomas.Price@fao.org

Pour atteindre d’ici mai 2007 le but du 
Président de la Sierra Leone de faire 

manger à sa faim tout son peuple, la FAO, avec 
les institutions nationales et l’appui financier de 
l’Allemagne, est en train d’organiser la création 
d’un Secrétariat pour le Droit à la nourriture 
afin d’assurer une meilleure coordination 
entre tous les acteurs du gouvernement, des 
bailleurs de fonds et d’autres parties prenantes. 
De nombreuses ONG ont contribué à réduire 
la faim durant la période d’urgence et mettent 
en place de nouveaux programmes de sécurité 
alimentaire sur la base de cette expérience. 
L’Association nationale des agriculteurs de la 
Sierra Leone (NAFSL) se prépare également 
à jouer un rôle plus important. De nombreux 
autres segments de la société civile pourraient 
aussi apporter leur contribution – les églises et 
groupes religieux, les clubs sportifs, les artistes, 
les syndicats, les associations féminines. Ils 
peuvent s’assurer que leurs propres membres 

soient bien nourris, recueillir des fonds et 
appuyer des projets. La mise en place d’une 
véritable Alliance nationale est en cours: les 
donateurs, les représentants des ONG et des 
OSC sont invités à adhérer au Comité de 
coordination du droit à la nourriture, dans 
le but de renforcer la coordination entre ces 
acteurs, et de leur demander conseil sur les 
politiques du gouvernement.
Contacter:  Mohamed Farah, Représentant de
la FAO à Freetown. 
Courriel: FAO-SL@fao.org

Le projet « Gorta Granny » en Afrique du Sud. Des grand-mères ont adopté des enfants 
orphelins avec le soutien de Gorta qui a fait don de jardins potagers et d’installations de 
collecte et de stockage d’eau.

Irlande: La longue expérience de Gorta  
dans la lutte contre la faim

Gorta, «The Freedom From Hunger Council of Ireland», s’occupe d’éliminer la faim, 
la pauvreté et les maladies connexes dans les pays en développement depuis 40 ans. 

En Irlande, l’organisation a naturellement joué un rôle de premier ordre dans la création 
d’une Alliance Nationale contre la faim. Tous les projets sont concentrés sur les zones les 
plus défavorisées et les populations les plus démunies en mettant l’accent sur la sécurité 
alimentaire, l’émancipation des femmes et la santé des enfants pour assurer leur croissance. 
A l’heure actuelle, Gorta travaille sur 38 projets, pour la plupart en Afrique, y compris un 
vaste projet en Gambie en association avec l’Agence pour le développement des femmes et 
des enfants (ADWAC), une ONG locale.
Contacter:  Jim Coughlan, Fonctionnaire exécutif principal.  
Courriel:  admin@gorta.ie
Voir également site web:  www.gorta.ie

Sierra Leone : Opération Nourrir la Nation
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• 22 septembre: Evénement 
parallèle sur le développement de 
l’Alliance internationale contre la 
faim à la réunion du CSA
Cet événement est organisé au siège de la 
FAO, à l’occasion de la session du Comité de la 
sécurité alimentaire mondiale, afin de formuler 
des recommendations sur une stratégie de 
développement pour l’Alliance internationale 
contre la faim. En premier lieu, les dirigeants 
des organisations internationales comme la 
Fondation du Rotary, la Fondation Ford ou la 
Fondation W.K.Kellogg, présenteront leurs 
points de vue sur le rôle et les possibilités 
offertes à la société civile dans l’Alliance. Puis, 
cinq Alliances nationales présenteront leurs 
actions de lutte contre la faim. Les participants 
attendus sont des représentants des États 
membres de la FAO, ainsi que des dirigeants 
de la société civile et des Alliances nationales 
qui partageront leurs expériences et essaieront 
de trouver différentes manières de travailler 
ensemble.

• 16 octobre: Journée mondiale 
de l’alimentation sur la 
biodiversité 
La conservation de la biodiversité pour 
l’agriculture demande des efforts sur plusieurs 
fronts, à commencer par la défense de 
l’environnement, une meilleure éducation, 
en particulier des agriculteurs et des groupes 
écologistes, un renforcement de la recherche 
et de l’appui des gouvernements. Plus de 
100 pays célèbreront la Journée mondiale de 
l’alimentation 2004. Ce sera l’occasion pour les 
Alliances nationales d’adhérer à cet effort en 
organisant des expositions, des conférences 
ou d’autres manifestations. Les partenaires 
de l’Alliance internationale seront à nouveau 
cette année chargés d’une exposition sur la 
biodiversité au siège de la FAO.

Pour plus d’information:   
World-Food-Day@fao.org

Depuis la création de l’Alliance 
internationale, quelques personnes ont 
décidé de se réunir périodiquement pour 
examiner le meilleur moyen de faire 
avancer la création de partenariats et 
d’Alliances nationales. Elles ont constitué 
un Groupe de travail interorganisations/
ONG, qui se réunit tous les trois mois. 
Ses membres sont des représentants 
des organisations implantées à Rome 
(FIDA, PAM, IPGRI, FAO) et de deux 
associations d’ONG, le Groupe ad hoc 
des ONG internationales et le Comité 
international de planification ONG/
OSC pour la souveraineté alimentaire, 
(IPC) comme partenaires à part entière. 
L’IPC est constitué principalement 
d’associations d’agriculteurs et le 
Groupe ad hoc représente des ONG qui 
travaillent déjà avec la FAO. Le Groupe 
de travail a examiné un document 
stratégique sur l ’Alliance internationale 
pour les deux prochaines années et 
organise des manifestations lors de la 
Journée mondiale de l ’alimentation ainsi 
qu’en vue de la session du Comité de la 
sécurité alimentaire mondiale (CSA). 
Le secrétariat de l ’AICF est assuré par le 
Bureau du Conseiller spécial auprès du 
Directeur général de la FAO sur le suivi 
du Sommet mondial de l ’alimentation, 
Eva Clayton.

Le Groupe de travail de l’Alliance est 
ouvert à d’autres partenaires intéressés, 
comme les groupes religieux ou le secteur 
privé. Un mécanisme devra être mis en 
place pour accueillir tous les membres sur 
un pied d’égalité, qu’ils viennent du secteur 
privé, de la société civile ou du système des 
Nations Unies.

Contacter: iaah@fao.org

Les mois à venir
La priorité des prochains mois sera 

d’élargir la composition de l’Alliance 
et de diffuser l’information et l’échange 
d’expériences sur les difficultés rencontrées 
dans la création des partenariats et des 
Alliances nationales ou, au contraire, sur les 
progrès et les bonnes pratiques de gestion 
d’un réseau d’acteurs voués au même objectif 
de réduction de la faim.

Le secrétariat de l’Alliance internationale 
a examiné avec le Groupe ad hoc des ONG 
internationales la participation de ses 
membres et de quelle façon ils pouvaient 
contribuer à créer des Alliances nationales ou 
y participer. Des échanges d’information ont 
également eu lieu avec des représentants de la 
FAO dans différents pays pour renforcer leur 
participation.

Pour soutenir ces initiatives, un site 
web interactif a été lancé, qui donnera des 
informations sur les activités des membres de 
l’Alliance. Le site web sur le suivi du Sommet 
mondial de l’alimentation est en train d’être 
mis à jour afin de mettre l’accent sur le 
« Suivi des progrès et de l’action accomplis 
dans la lutte contre la faim ». Il fournira des 
informations sur les initiatives de la FAO, 
les activités des pays et des partenaires, et 
comprendra également une section sur les 
ressources et contacts importants.

Contacter: FAO, Viale delle Terme di Caracalla 
– 00100 Roma, Italia

Tél: +39 06 570 53420; 

Télécopie: +39 06 570 53222; iaah@fao.org

Qui se cache 
derrière l’Alliance 
internationale contre 
la faim?

De gauche à droite: Mme Carmela Basili, Représentante, Groupe ad hoc des ONG 
internationales, Mr Mario Ahumada, Coordinateur général, Mouvement agro-écologique pour 
l’Amérique latine et les Caraïbes - MAELA, Mr David Harcharik, Directeur général adjoint, 
FAO, Mme Eva Clayton, Sous-directeur général, Conseiller spécial, Suivi du Sommet mondial 
de l’alimentation, Mr Francesco Strippoli, Directeur, Division des Relations Externes, PAM, Mr 
Emile Frison, Directeur général, Institut international des ressources phytogénétiques, Mr Cyril 
Enweze, Vice-président, FIDA, Mr Mamadou Cissokho, Président, Réseau des organisations 
paysannes et des producteurs  agricoles de l’Afrique de l’Ouest (ROPPA).
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Manifestations à venir


